
GAZETTE DES CAMPAGNES

quantitàè,àapporte dans chacune 4>ces f
*magerie4bon pouvait-fabriquer le-double de fromage
sais.pourcl augmnter lésfrai 2d exploitation.'

'IQ anyiri 1 drd& de vieàl'' ne'äio hli i

1 csvi oinà oc'aménagementr diies..No
pòuts iterifo eenire le lrs eu'tivateur cde 8t -par
seph de la Bêa'e -quii:, li> n *ïuils s soüfd
cidésià favoriser l'exploitatior fromagère, à y prendr
part, ont*uge q tait nécessai'e de donner uno.
meilleure nourriture au bétail, 'et pour cela il fallai
augmenter la richesse dé',leurs prairies. Lo résulta:t
,a été' si satisfaisant;' que plusieurs des fournisseursî 4
lait à.ld fromagerie de StJoseéhXde la 'Beauce nous-
ont affirmé, qu'avec le même nombre de vaches et la*
même; étendue de prairies, ils avaient fourni à-la.frd-
magerie, un quart deplus de lait dansle mois.de-juià
4ue 'lemois correspondant de l'année préceédnte, quoi-'
qu'ilseussent àcompter avec la se,éheresBe 'qui s'est

fait eitiraiissicette année s aniùiinauk avaien e t
n'ieuxsoignés.1hiver précédent, et.l'onr.naiteu le

soin de bien grainer les prairies a .l'automne 1880.J'
Quand on veut établir des- prairies, on doit recher-

cher tout d'abord des. terres franches, un peu fra-
ches, comm e on les recontre ordinairement dans les.
vallées où elles forment de si beaux, tapis verts que
personne ne se rappelle avoir semés;,et qui cependan t
offrent pour les bestiaux desi abondante pfture..
"Voic', à ce sujet, comment quelques cultivateurs

proéèdent :hIls choisi sent, parmi 'les-terrés qui leur
appartiennent, esol qu'ilsderWnt'onvertii en prai-
ries lsle feument 't y cultivent les pommes de terre,
des:navets ou betterav.es,.afin:de.le nettoyer des man-
vaises -herbes ~qui le couvrent.-Puisau printemps
suivant, ils 'l'ensemencent, de grainesprises sur de
bonnes prairies a'sol élevé dans lesquelles se trouvent-
ordinairement un mélange de -plusieurs espèces de
gra'minées et de légu niineX1 qui. ort végété ensembl
sans se nuire et qui foiment, au moment de la ré-
colte, des pi.oduits tellement abodanta, qu'ils peu-
vent 'faucher deux' fois danà la .mêin année.

Choses et autres.
I ~ - -

Llenseig nement agricole dans les camapagne.--Quelle est la cause
de la stagnationgénérale des procédés agricoles, qui semblent
,arrètés par un obstacle insutmontable, quand toute autre chose
maròhe et se perfectionnc T ' - '

L'obstacle est réel, il existe: c'est l'ignoranée' dans laquelle
croupissent une majeure partie des travailleurs de la terre : il
leur. est.naturellement, impossible .de, faire ce qu'ils n'out ja-
mais appris: n'ayant pas l'habitude de comparer les choses-les
unes après les autres et de les juger,.ilsferont, an conséquence,
toujours comme ils ont vu faire, dpuis le premièr sillon à oti-
vrir jusqu'à la récolte rentrée. es .traces' de ces op'dratiòiis
sontincrust des dans leur esprit, aucune autr' 'visée ne peut y
trouver place. N'ayant pas appris à'calculer leirs'opérations,

l n'en raisonnent aucune. is nt -vu- frapper les animaux
pour's'en faire 'obéir, ils les frapperont' brutalement à leur
toursans trève ni merci ' : ' ;

L'agriculture ne pourra ainsi faire des progrès réels et bien
marqués que..par Pinbtruction de la jeune. gnérdtion, à la
quelle on enseignera, comment les faits peuvent se-,produire
mieux, plus avantageusement et plus économiquement, euli
faisant connaitre, par exemple, qu'ill y a perte réelle et:non pas
bénéfice à épargner lengrais dans les cultures, qu'il faut le ré-
cueillir précieusement au lieu de le laiès'er o'perdre.

Deux connaissances sont donc essentielles. D'abord les pre-
miers élémentsjles.lettres, que tout4e monde devrait posséder,
puià cèu:Edê'apgridultàie :e lis'i paide'qn'ils sont la base de

des lettres est faite plus largeniént 'qu'élle 'ne i'jamais"eté:
des'éeoles existent dans toutest lesaparoisses. Le1ldéveuloppe-
nmentd la t'ieintletuel ~es a u ear e
sur eéLa part deé lesinmrtiitiél'èt bi«n ii- ¶'tr
faite ;feseignementtagricole manquedans u, rop grand
noimbre de nos édoli. Hatonàniöun donc de pirtér-emde à
cet "étatdV choses .Il fdu't"eiifin s resser'de sti.fire -ette
:ùOcet exiinitiant;lesenfants auxréléinientï de la:science
agricole.,,nú ár M
.Plus quecela cet enseignement, de l'agriculture devrait en-
core se donner o dehors de os"écoletr Àpar'T in.tei-inédiaie des
cerclesnicoles que"nousivou.irions.voirrétablis7dans toutes
nos paroisses. On- pourraitidonner des conférences.oudes lec-
turcs, sous le patronage des 'cercles agricoles.,, .:

Plusieurs cercles agridoles 'üt adjà dnné l'exemple vers ce
m5uvement, et on a nen, à. l'heure:qu'il estede:se féliciter du
sucs obtenu.ucIlyèa quelques-jours,:uous avIons le.plaisir de
recevoir la:visite de M. Pabb6 Montminy' qui a réussi>à.Atablir
un cercle agricole;à St.Agapit; de: Bearivage, et il nous:a.as-
huré'que c'est 'par 'lormoyen, de. conférences agricoles qu'il a
réussità rendre intéressantes les réunions duwcercle a ioole de
sa paroisseï.et il n'a qu'à se féliciter, de:lassiduité tonnante
dola 'part des: membres. aux réunidns,;mensuelles., Courage
donc: auxtravailleurs de la terre. : :.a i.,
'N'oublionspaà.que les cercles agricolesrepréseùtent:es int-
reta de-la vie matérielle ;. dèslors tout le monde.est intéressé
à en. faire partie. Chaque paroisse 'devra donc avor son cercle
agricòle. M. 1'eCir.de la paroisse1 l'adin'iistiatio.miii
nie, les homnses de profession, cnfin-touteà les -'per'orinea in-

fluentes devraient se mettreà la~tôt de ces cercles agricoles,
afin den.assurer I'établiseinëtet et' possédei dansleurparoisse

deôgriol 5U4. '. proissqe,
une véritable -ole d'enséign«ementoagr

Les sociétés d'agriculture ne devraient pas ciaindre de soir
s'établir des cercles agricoles, car ils ne pourront1-'aider au
plus grand développement des sociétésfd'agriculture en contri-
buant à augmenter leur sphère d'aétion.
'L'agrcultnre est d'une importance énorme, car elle' st-a

vie sociale. L'intérêt do' saprospérité 'ét'done des plus grands.
Eh bien, n'y a-t-ilpas lieu de' s'étonüer prodigi. usement que
quelques sociétés dagriculture voient d'un'mauvais l'l'éta-
blissementde noà"cercléa agriéolés I -""'

Quel traâvail1 ne p'o irraien t -'pas fai re 'les 'e'oè 6 létà9 'aic ùl-
auracn union ercearcoa surto òp l de

vué del'enseignement 'én organisait ides cours, conférenòesuu
lectures qui' pourraient'se 'faire tous les inóis, mêmie touë les
dimanches. ...' ~ "' ~ "

Le cours serait fait par des personnes capables; sur desques-
tiois de'l'agriculture qu'il serait le ,lu intéressantdé traiter
our la paroisse où aurait lien: la réunion. Par exemple:' sur
arboriculture.fruitière; qui. est très négligée partout.;,,sur la

grande utilité des fumiers, ý qu'on:laisse gaspiller et quilcepe.n-
adnt.sont les producteurs.dela richssea rurale; .sur, la nécessi-

té des fourrages; sur l'élevage. des. animaux ;qui se kfait sans
aucun calcul; sur l'avantage de semer moins do surfaces pour
avoir plus de.récoltes, tout en économisant ses semeceus,.deux
bénéfices pour un, etc., etc; - *

:Onenconférences ou lectures sur les mômes sujets;
Ou en un mélange de cours, de lectures oi de conférences.
Il serait bon de donner de 'la solenmuité-à ces réunions sur-

tout'au début; mais particulièrement- ilsera indi4pensable d'y
amener les adultes, les jeunes gena qui' auront lb'plus besoin
d'instruction ; car ce sont eux'qui seront les travailleurs-à ve-
nir, qu'il faut former; instruire, Il faudrait aussi inviter les
mères et les jeunesfilles à quelque-unes de ces séances, -- n
traitant de sujets quipourraient également les intdresser. ;

.,4Onpourrait passer ainsi de nombreuises veillé6esde l'hiver:
à donner d'une part, le bien le plus précieux,; ?instruction, et
Al'acquérir.del'autre; et.co. ne Bcrt n pas.ceux qui.donneront
qui éproivoront moins de satisfaction. Certainement, celui qui
aura suivi.ces soirées -de réunion avecintérte, .en conservera
un bon et long souvenir; il ao fa une bo'ne' idéé d la pa-
roiso runie en une grande famille vivant dans'leÇdéâir,ß se

Organisons done, .encoru une foi; dés c'ercles agr1icoles,dqns
'les paroses. Nous "sommes certùin4ie Mm. les curés


